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EXAMEN DES PROPOSITIONS D'AMENDEMENT DES ANNEXES I ET II

Autres propositions

A. Proposition

Supprimer Kalmia cuneata de l'Annexe II.

B. Auteur de la proposition

Etats-Unis d'Amérique

C. Justificatif

1. Taxonomie

1.0 Division: Magnoliophyta (angiospermes; plantes à fleurs)

1.1 Classe: Magnoliopsida (dicotylédones)

1.2 Ordre: Ericales

1.3 Famille: Ericaceae

1.4 Espèce: Kalmia cuneata Michaux 1803

1.5 Synonymes scientifiques: Chamaedaphne cuneata (Michaux) O. Kuntze (1891)

1.6 Noms communs: français: aucun

anglais: white wicky, laurel

espagnol: aucun

1.7 Numéro de code: –

2. Paramètres biologiques

Kalmia cuneata est un petit arbuste (50 cm-2 m) droit, peu ramifié, à feuilles caduques de la famille des
bruyères (Ericaceae). Le dessin (fig. 1) de Kalmia cuneata présenté dans les travaux de Rayner (1980) est
reproduit pour la présente proposition. Il montre un rameau en fleurs (a), une fleur (c) et un fruit (b)
parvenus à maturité, et une jeune tige avec pubescence glandulaire et stipe (d).

2.1 Répartition géographique

Kalmia cuneata est une espèce endémique de la plaine côtière du sud-est des Etats-Unis (van
Eerden 1995, TNC 1998). Van Eerden (1995) a constaté la présence de 78 populations de
K. cuneata, dont 76 en Caroline du Nord. Une carte représentant l'aire de répartition de Kalmia
cuneata par comté, adaptée de van Eerden (1995), est présentée (fig. 2).

Kalmia cuneata se trouve seulement dans les communautés des pocosins (forêts marécageuses
arbustives le long de petites criques et de ruisseaux), dans les dunes et la plaine côtière intérieure de
la Caroline du Nord et dans les dunes de la Caroline du Sud, région d'alluvions sableux et graveleux
contiguë au Piedmont (Rayner 1980, van Eerden 1995, TNC 1998). Ces communautés sont
caractérisées par un humus sableux très acide et pauvre en nutriments, des sols de bourbe ou de
tourbe supportant une couche généralement dense d'arbustes composés de bruyères et de houx à
feuillage persistant (Richardson 1981, Weakley & Schafale 1991). Des feux surviennent
spontanément dans presque toutes les communautés des pocosins et jouent un rôle important dans



la dynamique de succession. La végétation des pocosins est par ailleurs fortement influencée par les
conditions hydrologiques (van Eerden 1995).

2.2 Habitat disponible

Kalmia cuneata se trouve seulement dans les écotones humides entre les communautés des
pocosins et de pins des marais (Pinus palustris) et graminées (Aristida stricta) dans les dunes de
Caroline du Nord et du Sud (Rayner 1980, Van Eerden 1995, TNC 1998). Plus loin dans la plaine
côtière, l'écotone peut s'étendre le long des rives sableuses des baies de Caroline du Nord et du Sud
ou même à l'intérieur des baies (TNC 1998).

La prolifération de cette espèce dépend dans une large mesure de la fréquence des incendies (van
Eerden 1995, TNC 1998)(voir point 4.2.3). Les modifications qui affectent la succession végétale en
l'absence de feux ont toutes les chances d'aboutir à la disparition de K. cuneata car celle-ci coexiste
avec de nombreuses espèces d'arbustes contre lesquelles elle ne peut pas lutter (Rayner 1980, van
Eerden 1995). Quatre des six sites historiques où K. cuneata n'a pu être retrouvée par Rayner (1980)
n'avaient pas brûlé pendant de nombreuses années. La totalité de l'habitat de cette espèce peut être
très menacée par la suppression des feux (Rayner 1980).

2.3 Etat des populations

Il y a deux principaux centres où abonde K. cuneata: la région des dunes de la Caroline du Nord et la
région de la plaine côtière intérieure dans les comtés de Bladen et du Cumberland. En Caroline du
Nord, 11 populations de K. cuneata contiennent plus de 500 spécimens chacune, dont plusieurs
peuvant atteindre plusieurs milliers. (van Eerden 1995, North Carolina Plant Conservation Program,
1996).

Deux populations seulement sont actuellement connues en Caroline du Sud. Les populations
historiques d'autres régions des dunes de la Caroline du Sud et de l'est de la Caroline du Nord ont
probablement disparu, ou ont beaucoup diminué en termes d'étendue et d'importance numérique au
cours des 200 dernières années (van Eerden 1995).

Kalmia cuneata est considérée comme vulnérable (G3)1 sur toute son aire de répartition. (TNC 1998).
En Caroline du Nord, cette espèce est considérée comme vulnérable (S3)2(TNC 1998). En Caroline
du Sud, elle est considérée comme gravement menacée (S1)3(TNC 1998).

par la disparition de l'habitat du fait de la mise en valeur des terres, de leur conversion à l'agriculture
ou à la sylviculture, et de la suppression des incendies; c'est la principale menace qui pèse sur cette
espèce (TNC 1998) (voir point 2.7). Bien que le nombre total de peuplements de K. cuneata soit
élevé, l'état général de nombreux peuplements est menacé par la disparition de l'habitat lié à la
suppression des incendies et à la conversion des sols en particulier dans la vallée de Cape Fear (van
Eerden 1995).

2.4 Tendance de population

Bien que l'aire de répartition globale de K. cuneata soit à peu près la même que dans le passé, la
plupart des populations actuelles sont circonscrites dans une partie plus petite de cette aire (TNC
1998). L'abondance de K. cuneata dans la vallée de Cape Fear, dans le comté de Bladen et dans le
sud du comté du Cumberland, en Caroline du Nord, et dans la région des dunes dans les comtés de
Hoke, Richmond, et Scotland, en Caroline du Nord, donne à penser que l'espèce a toujours proliféré
dans ces régions (van Eerden 1995).

                                                

1
Vulnérable - Vulnérable au plan mondial, soit parce que très rare et localisée dans toute son aire de répartition, présente seulement
dans une aire limitée (même si elle est abondante en certains lieux), soit à cause d'autres facteurs l'exposant à l'extinction.
Typiquement, de 21 à 100 occurrences ou entre 3000 et 10.000 spécimens.

2
Vulnérable - Vulnérable dans l'Etat, soit parce que rare et peu commune, soit parce que trouvée uniquement dans une aire limitée
(même si elle est abondante en certains lieux), soit à cause d'autres facteurs l'exposant à l'extinction. Typiquement, de 21 à 100
occurrences.

3
Gravement menacée – Gravement menacée dans l'Etat à cause de son extrême rareté ou à cause de certains facteurs l'exposant
particulièrement à l'extinction de l'Etat. Typiquement, cinq occurrences ou moins, ou très peu de spécimens ou d'acres restants.



Kalmia cuneata paraît préservée dans la région des dunes de la Caroline du Nord (van Eerden
1995). L'essentiel des populations connues se trouvent à Fort Bragg et Sandhills Game Land,
domaines qui sont bien protégés et dont la gestion prévoit des feux. On peut compter que dans ces
domaines les populations resteront stables ou augmenteront avec le temps du fait des programmes
de brûlis. Un certain nombre de populations sur des terres privées de la région ont disparu depuis
1980. D'autres populations également situées sur des terres privées se raréfieront probablement
avec le temps faute de perturbations périodiques (à l'exception de celles se trouvant le long des
lignes à haute tension où est prévu un droit de passage, qui peuvent persister indéfiniment) (van
Eerden 1995).

En Caroline du Sud, Kalmia cuneata est véritablement une plante rare qu'on ne trouve qu'en deux
sites dans le Sandhills National Wildlife Refuge (SNWR) dans le comté de Chesterfield. D'autres
populations dont on sait qu'elles existaient autrefois dans des régions dunaires du nord de l'Etat ont
semble-t-il disparu. Il est peu probable qu'on découvre de nouvelles populations sur d'autres terres
en raison du morcellement de l'habitat et de la suppression des incendies. En revanche, les
populations du SNWR paraissent en sécurité; l'utilisation du feu comme outil de gestion maintient un
habitat approprié et stimule la multiplication végétative dans une des populations au moins (van
Eerden 1995).

L'essentiel des populations importantes de K. cuneata dans la plaine côtière intérieure se trouve sur des
terres privées. Elles ne peuvent être considérées comme étant en sécurité en raison de la menace
constante de conversion des sols. Les populations établies sur les terres du domaine public ne peuvent
probablement pas être considérées comme étant en sécurité en raison de la perte progressive de leur
habitat résultant de la suppression des feux. Toutes les populations de la région sont probablement en
régression pour cette raison (à l'exception des populations se trouvant le long des lignes à haute
tension où est prévu un droit de passage, qui sont stabilisées ou en augmentation du fait du fauchage
périodique). Bien que K. cuneata soit actuellement commune dans le comté de Bladen et dans le sud
du comté du Cumberland, les perspectives à long terme sont médiocres à moins que les populations
des terres privées ne soient mieux protégées et les feux réintroduits (van Eerden 1995).

En résumé, K. cuneata paraît avoir régressé dans la partie est et dans la partie sud de son aire de
répartition au cours des siècles derniers du fait de la réduction de son habitat par suite de la
suppression des feux et de la conversion des terres. La tendance se poursuivra dans toute l'aire de
répartition sauf sur les terres du domaine public dans la région des dunes. Les mesures de protection
et de gestion devraient porter essentiellement sur les populations de la plaine côtière intérieure de la
Caroline du Nord (van Eerden 1995).

2.5 Tendances géographiques

La présence de Kalmia cuneata était historiquement connue dans la région des dunes du nord-est de
la Caroline du Sud dans les comtés de Chesterfield, Darlington, et Kershaw et dans la région de
dunes et la plaine côtière du nord-est de la Caroline du Nord dans les comtés de Bladen, Craven,
Cumberland, Hoke, Moore, Pender, Richmond, et Scotland (sur la base d'herbiers). On dispose de
collections réalisées de 1794 (herbier de Michaux pour Camden, Comté de Kershaw, Caroline du
Sud) à 1980 (travaux de Rayner). Il n'est pas possible de déterminer si cette répartition représente la
véritable aire de répartition historique de l'espèce puisque les conditions de l'habitat ont
profondément changé au cours des deux derniers siècles, du fait de la conversion des terres et de la
suppression des feux. (van Eerden 1995).

Rayner (1980) a démontré la disparition de K. cuneata de six habitats historiques. Toutefois, une
enquête effectuée ultérieurement a mis en évidence de nouvelles populations dans les réserves
militaires de Fort Bragg et de Camp MacKall, ainsi que dans le Sandhills Game Land en Caroline du
Nord (van Eerden 1995, TNC 1998).

L'aire de répartition actuelle et passée de Kalmia cuneata est présentée dans les tableaux 1 et 2
(d'après van Eerden 1995). Actuellement, on recense un total de 78 populations dans huit des 11
comtés ayant des collections historiques. L'essentiel de ces populations se trouve dans les comtés
de Bladen, Hoke, Richmond, et Scotland, en Caroline du Nord (van Eerden 1995).

2.6 Rôle de l'espèce dans son écosystème



Kalmia cuneata est un arbuste pérenne qui fleurit au printemps et en été. Il se reproduit par des
rhizomes et des graines. Comme d'autres membres du genre, K. cuneata est essentiellement une
espèce à dispersion entomophile (Ebinger 1974, van Eerden 1995, TNC 1998).

On ne connaît pas d'oiseaux qui viennent picorer les dures capsules et les minuscules graines de K.
cuneata (van Eerden 1995).

Dans les forêts tempérées, certaines plantes de sous-bois de la famille des éricacées, comme
Kalmia spp., prolifèrent après l'élagage et le feu. La croissance rapide de ces plantes peut gêner la
régénération des conifères du fait de leur aptitude à la concurrence et de leurs propriétés
allélopathiques. Mallik (1996) a constaté dans les écosystèmes d'épicéas noirs K. angustifolia de l'est
du Canada, que les substances phénoliques dégagées par Kalmia pouvaient induire à long terme
une modification de l'habitat en augmentant l'acidité du sol, en modifiant les nutriments disponibles et
en provoquant la formation d'un alios ferrugineux. Ces modifications des habitats où prédomine
ensuite Kalmia peuvent aboutir à une conversion irréversible des forêts en landes (Mallik 1996).

2.7 Menaces

Comme indiqué au point 2.3, la disparition de l'habitat due à l'aménagement des terres, à la
conversion à l'agriculture ou à la sylviculture, et à la suppression des feux constitue la principale
menace pesant sur cette espèce (van Eerden 1995, TNC 1998).

Conversion des terres. La réduction de l'habitat par le drainage des baies et des pocosins arbustifs de
Caroline du Nord et du Sud et la conversion à l'agriculture, à la sylviculture, ou à d'autres usages fait
peser une menace majeure sur K. cuneata. Cependant, comme la conversion des terres s'est effectuée
pour l'essentiel avant les inventaires intensifs de la végétation, le recul relatif de cette espèce dans les
régions considérées est inconnu. (TNC 1998). Le tableau 3 (van Eerden 1995) montre que 4 des 11
plus importantes populations connues (classe-A) de K. cuneata se trouvent sur des terres privées,
particulièrement menacées par la conversion.

Suppression des feux. La réduction de l'habitat par suppression des feux constitue la principale menace
pour K. cuneata, en particulier sur les terres privées (à l'exception des zones où est prévu un droit de
passage le long des lignes à haute tension) (van Eerden 1995). Même sur les propriétés où sont prévus
des feux, la gestion doit déterminer leur fréquence optimale et l'époque à laquelle ils doivent être
allumés. Dans de petites propriétés, en particulier si l'activité humaine les cerne de tous cotés, les brûlis
peuvent être réglementés et ne pas être suffisants pour assurer à long terme des conditions propices
aux habitats de K. cuneata et des communautés de pins des marais/graminées qui leur sont associées
(TNC 1998). Indépendamment du maintien de conditions d'habitat appropriées, le feu est important
pour K. cuneata en stimulant la multiplication végétative et peut-être même la reproduction sexuée (van
Eerden 1995, TNC 1998).

Maladie et prédation. Dans son étude de 1994, van Eerden (1995) n'a observé aucun signe de
maladie, ni d'acte de prédateur à l'encontre de K. cuneata. D'autres membres du genre Kalmia ont un
feuillage vénéneux pour le bétail et les moutons (van Eerden 1995), même si des cerfs broutent
souvent les jeunes pousses de K. latifolia (Ebinger 1974). Les propriétés chimiques de K. cuneata
sont inconnues (van Eerden 1995).

3. Utilisation et commerce

3.1 Utilisation au plan national

Kalmia cuneata est un arbuste d'aspect agréable, intéressant pour les jardiniers, bien que de culture
moins courante que K. latifolia (Southall & Nelson 1978, Mathew 1994).

Kalmia cuneata ne fait pas l'objet de prélèvements importants dans la nature (van Eerden 1995,
North Carolina Plant Conservation Program 1996). Une des raisons en est que son habitat principal,
les communautés des pocosins, peut avoir échappé (et échapper encore aujourd'hui) aux recherches
des personnes susceptibles d'être intéressées, en raison du peu de diversité des spécimens qu'on y
trouve et de la difficulté des recherches. En outre, K. cuneata psse facilement inaperçue si elle n'est
pas en fleurs (ou en fruits). C'est particulièrement vrai dans les écotones où les spécimens peuvent
être largement dispersés. A cela s'ajoute que K. cuneata a toujours été une plante rare et assez
difficile à trouver dans la nature (van Eerden 1995).



3.2 Commerce international licite

Aucun commerce international de K. cuneata prélevé dans la nature ou obtenu artificiellement n'a été
signalé au cours de la dernière décennie (WCMC in litt., 1999). Les rapports annuels CITES du
Bureau de l'organe de gestion de US Fish and Wildlife Service pour les années 1994-97 ne signalent
aucun commerce de K. cuneata ces dernières années (FWS 1998).

3.3 Commerce illicite

Il n'a pas été signalé de cas de commerce illicite de cette espèce et il n'y a pas eu de rapport de
prélèvements illicites dans la nature.

3.4 Effets réels ou potentiels du commerce

A l'heure actuelle, les effets du commerce international sur la situation de cette espèce paraissent
négligeables puisque aucun commerce n'est signalé et qu'il n'y a pas d'indication de prélèvement illicite
dans la nature.

3.5 Reproduction artificielle à des fins commerciales (hors du pays d'origine)

Un grand nombre de Kalmia spp. sont reproduits artificiellement à des fins commerciales (Hortus
Third 1976, Bailey 1949, Griffiths 1994). En général, ils sont résistants et très ornementaux. Kalmia
latifolia est l'espèce de Kalmia la plus demandée et la plus largement accessible, avec un certain
nombre de cultivars disponibles.

Kalmia spp. peut être multipliée par des semis sur des couches de tourbe sablonneuse ou de
sphaigne que l'on sort l'année suivante, par bouturage ou par marcottage et les cultivars par greffe
(Hortus Third 1976).

Kalmia cuneata est facilement multipliée par semis en serre, si les graines sont d'abord conservées
au froid pendant plusieurs mois (Southall & Nelson 1978, van Eerden 1995). Les taux de germination
des graines n'ayant pas été ainsi traitées sont inconnus.

4. Conservation et gestion

4.1 Statut légal

4.1.1 Au plan national

Kalmia cuneata ne figure pas sur la liste des espèces menacées d'extinction en vertu des
disposition de l'Endangered Species Act de 1973, tel qu'amendé.

Kalmia cuneata figure sur la liste des taxons considérés comme menacés en Caroline du Nord,
ce qui lui assure une protection au titre de la Plant Protection and Conservation Act de 1979 de
l'Etat. Les spécimens ne peuvent être prélevés dans la nature que si un permis a été délivré
pour raison de recherche, de multiplication, ou de protection (Weakley 1993). Les spécimens
obtenus par multiplication artificielle peuvent être commercialisés ou vendus dans le cadre de
règlements spécifiques (Weakley 1993, TVA Regional Natural Heritage Project 1998).
Cependant, cette classification est actuellement en révision suite à la vaste enquête menée
récemment par van Eerden (1995) qui a établi que l'espèce était plus abondante qu'on le
pensait autrefois (Murdock in litt. 1999, Frost in litt. 1999).

Kalmia cuneata est considérée comme constituant un sujet de préoccupation nationale par le
Comité consultatif de la Caroline du Sud, cette classification officieuse des végétaux n'offrant
aucune protection légale (South Carolina Heritage Trust 1993, van Eerden 1995, Murdock in
litt. 1999).

Les zones humides des pocosins occupées par K. cuneata sont actuellement réglementées
par la Section 404 du Clean Water Act qui régit l'accumulation de matériaux dans les zones
humides des Etats-Unis et établit un programme de permis assurant la conformité avec la
réglementation environnementale. Les activités dans les terres des pocosins comme les



défrichages au moyen d'équipements mécaniques ou le creusement de fossés exigent des
permis prévus par la Section 404.

La législation de la Caroline du Nord, très réticente à l'égard des brûlis, restreint les
possibilités qu'ont les particuliers et les organisations d'allumer des feux pour la gestion de K.
cuneata sur les terres privées (van Eerden 1995).

4.1.2 Au plan international

Kalmia cuneata est considérée comme rare4 par l'UICN (vulnérable5 en Caroline du Nord et
menacé d'extinction6 en Caroline du Sud) (Walter & Gillett 1998). L'espèce est inscrite à
l'Annexe II de la CITES depuis 1983.

4.2 Gestion de l'espèce

4.2.1 Surveillance continue de la population

Des études botaniques ont été faites dans la région des dunes de Caroline du Nord et du
Sud mais elles n'ont été ni intensives ni consacrées à une espèce donnée. Il en a été de
même dans les milliers de baies des Carolines (maintenant dégradées pour la plupart ou
aménagées). Les travaux d'inventaire, comme l'enquête de Rayner (1980), l'enquête sur les
dunes de Caroline du Nord de Carter (1982), l'inventaire des plantes rares de Fort
Bragg/Camp MacKall (TNC 1993), et l'étude de van Eerden (1995) ont permis de déterminer
l'état réel de la population de K. cuneata.

4.2.2 Conservation de l'habitat

Sur les des 106 populations de K. cuneata actuelles ou connues dans le passé, 61 se
trouvent sur des terres du domaine public (voir tableau 4 d'après van Eerden 1995). Van
Eerden (1995) a estimé que les populations de K. cuneata du domaine public (c.-à-d. Fort
Bragg, Sandhills Game Land, Sandhills National Wildlife Refuge, Jones Lake State Park ) sont
relativement en sécurité en raison de la protection dont elles jouissent et des programmes de
brûlis.

4.2.3 Mesures de gestion

Il n'y a pas de programme pour gérer les populations de K. cuneata ou assurer la
régénération durable de l'espèce après utilisation. Les mesures de préservation sont
essentiellement de trois ordres: 1) effectuer les brûlis prescrits pendant l'hiver (brûlis initiaux)
et la saison de la pousse; 2) protéger les populations existantes et leur habitat des altérations
du sol et de l'hydrologie; et 3) suivre les réactions des populations existantes aux pratiques
de gestion des sols (TNC 1998). Les programmes de brûlis (van Eerden 1995) assurent le
maintien des populations de K. cuneata sur certaines terres du domaine public. Le service
forestier (van Eerden 1995) déconseille les brûlis dans les zones de pocosin. Les mesures de
gestion sur les terres privées ne sont pas connues sauf en ce qui concerne les couloirs
d'accès le long des lignes à haute tension et des conduites de gaz qui sont périodiquement
fauchés (ou, dans un cas, traités avec des herbicides). Les brûlis périodiques sont peu
pratiqués sur les terres privées, en particulier dans les zones de pocosin occupées par K.
cuneata et sur leur pourtour (van Eerden 1995).

                                                

4
Taxons caractérisés par de petites populations mondiales qui, actuellement, ne sont pas "menacés d'extinction" ou "vulnérables" mais
sont à risque. Ces taxons sont habituellement localisés dans des aires géographiques ou des habitats circonscrits ou sont éparpillés
sur une aire plus vaste.

5
Taxons considérés comme risquant de passer prochainement dans la catégorie "menacés d'extinction" sans modification des facteurs
en cause. Entrent dans cette catégorie les taxons dont la plupart ou la totalité des populations diminuent par suite d'une
surexploitation, d'une vaste destruction de l'habitat ou d'autres perturbations de l'environnement; les taxons dont les populations ont
sérieusement diminué et dont la sécurité ultime n'a pas encore été assurée; et les taxons dont les populations sont encore
abondantes mais menacées par de graves facteurs défavorables sur toute leur aire de répartition.

6
Taxons menacés d'extinction et dont la survie est improbable sans modification des facteurs en cause. Entrent dans cette catégorie
les taxons dont les effectifs ont été réduits à un niveau critique ou dont les habitats ont été tellement réduits qu'il y a danger immédiat
d'extinction. Sont également inclus les taxons qui peuvent être éteints mais qui ont été observés dans la nature au cours des 50
dernières années.



4.3 Mesures de contrôle

4.3.1 Commerce international

Le commerce international ne paraît pas avoir actuellement d'influence sur la situation de
cette espèce. Aucune mesure de contrôle n'est donc nécessaire.

4.3.2 Mesures internes

Voir point 4.1.1.

5. Information sur les espèces semblables

Indépendamment de K. cuneata, six autres espèces de Kalmia L. (lauriers de montagne) sont originaires
des Etats-Unis. Kalmia cuneata se distingue nettement d'autres espèces de Kalmia par de nombreuses
caractéristiques morphologiques (Ebinger 1974, Southall & Hardin 1974). Au plan végétatif, Vaccinium
tenellum est semblable, mais l'espèce ne mesure que 50 cm de haut, et a de petites dents glandulaires
sur le bord des feuilles. Gaylussacia frondosa a des feuilles de forme semblable mais sa couronne s'étale
largement et ses feuilles sont glabres avec de petites taches de résine jaune sur la face inférieure (TNC
1998).

6. Autres commentaires

Des commentaires ont été demandés par voie d'avis public (8 juillet 1999) dans le U.S. Federal Register
64 (130): 36893-36916. Un projet de la présente proposition a également été envoyé aux organismes
pertinents des Etats dans lesquels cette espèce se trouve. Le U.S. Fish and Wildlife Service n'a reçu
aucun commentaire de personnes, d'agences ou d'organisations au sujet de la présente proposition.

7. Remarques supplémentaires

Il n'y a pas lieu de maintenir cette espèce à l'Annexe II conformément à la résolution Conf. 9.24, puisqu'elle
n'est pas connue pour être commercialisée et qu'on n'a aucune raison de penser, de conjecturer ou de
prévoir que des prélèvements de spécimens dans la nature aux fins du commerce international, ont ou
pourraient avoir des conséquences préjudiciables pour l'espèce. Celle-ci ne remplit donc pas les critères
d'inscription à l'Annexe II conformément au paragraphe 2 a) de l'Article II, comme indiqué à l'Annexe 2a de la
résolution Conf. 9.24. Les membres du Comité pour les plantes ont appuyé le retrait de Kalmia cuneata à la
huitième réunion du Comité à Darwin, Australie, en juin 1999.
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Figure 1.  Dessin de Kalmia cuneata. Copié de Rayner (1980).



Figure 2.  Carte de l'aire de répartition historique et actuelle de Kalmia cuneata.

Carte copiée de Manual of the vascular flora of the Carolinas (Radford, Ahles et Bell, 1968).



Tableau 1. Aire de répartition de Kalmia cuneata. Les populations sont classées en quatre catégories sur la
base des données d'une étude faite sur le terrain en 1994. L'effectif des populations de chaque catégorie est
signalé par pays.



Tableau 2. Résumé sur les populations de Kalmia cuneata.





Table 3. Résumé sur les populations de Kalmia cuneata.



Tableau 4. Terres d'appartenance et de gestion publiques.


